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Alors que le judo avait conquis et 
subjugué ses premiers adeptes par sa 
richesse et par sa capacité à réunir des 
personnes d'horizons différents créant 
ainsi une famille qui partageait les mêmes 
valeurs, il se transforma pour devenir avec 
le temps une contre-façon pure et simple.  

Qu’est devenu le judo que souhaitait 
transmettre le professeur Kano Jigoro ? 



Kano Jigoro  



 Derrière la belle vitrine des Jeux 
olympiques, qu’y a-t-il en vérité ?  On 
nous montre de superbes et fringants 
athlètes mais on nous dissimule l’envers 
du décor : la souffrance de tous, l'échec 
de la plupart, l’inévitable dérive du 
dopage. Il faut mettre fin à  l’hypocrisie et 
dire ce qu’est le sport de haut niveau 
aujourd’hui : une entreprise d'exploitation 
de l’homme par l’homme, dont la seule 
véritable règle du jeu est le profit, quel 
qu’en soit le coût humain. Courir plus vite, 
sauter plus haut, être le plus fort : il est 
temps de remiser cet idéal enfantin et de 
proposer un modèle olympique enfin 
humaniste. 

 Albert JACQUARD 



 

Tôkyô 1964 - Tôkyô 2020 

En plus de 60 ans de jeux olympiques 
le judo Kano est passé d’un idéal de 

société à un simple divertissement sportif. 



Le constat 

« Citius, Altius, Fortius » ; « plus vite, plus 
haut, plus fort», nous voici bien dans 
l’ambiguïté même de l’esprit olympique et 
de notre société en général, car nous 
sommes passés actuellement à l’étape 
critique du « trop vite, trop haut, trop fort», 
sans que cela ne créé beaucoup de 
r é a c t i o n s . M a l h e u r e u s e m e n t , c e 
changement de valeur s’installe partout et 
ne touche pas que notre discipline. Les 
sciences ne savent pas résister à la 
tentation d’expérimentation hasardeuse à 
grande échelle. Ce que nos sociétés dites 
« modernes » considèrent comme des 
évolutions, n’apporte la plupart du temps  
qu’un changement de perception, de 
compréhension, qui s’apparente plus à de 
la manipulation, le plus souvent à des fins 
mercantiles. Il faut savoir résister, il faut 
savoir dire non !  

Il faut dénoncer les causes qui créent les 
conditions de ces dérèglements de nos 
fédérations et de nos industries, de nos 
sociétés. La performance à tout prix pour 
les uns, le rendement obsessionnel pour 
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les autres, voilà ce qu’engendrent nos 
sociétés actuelles. 

Nous sommes depuis un certain temps 
dans une crise de nos sociétés modernes, 
qui touche, questionne, chamboule la 
relation que nous pouvons entretenir les 
uns avec les autres ainsi que la bonne 
utilisation de nos moyens techniques et de 
leurs prodigieux développements. Mais 
plus profondément, cela doit nous 
questionner sur notre humanité et notre 
devenir. 

Il est indispensable de conserver les 
traditions qui sont nos repères et à partir 
de là, avancer en les adaptant au monde 
moderne. Mais nous ne devons pas renier 
notre passé car toutes nos références 
viennent de là. Certaines orientations 
idéologiques ont essayé, elles se sont 
fourvoyées et engendrées les plus 
grandes catastrophes du XX siècles. 

Que constatons-nous ? Qu’une perte de 
repère et de sens s’installe dans nos 
sociétés et que le sport en tant 
qu’éducation physique n’est pas épargné. 
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C e l a à p o u r c o n s é q u e n c e s d e 
transformer, transgresser puis dénaturer 
la nature profonde de l ’éducation 
physique, de l’éducation intellectuelle et 
de l’éducation morale qui est le propre du 
judo Kano. Il faut savoir discerner le vrai 
du faux, le bien du mal. 

Le judo Kano est l’exemple même d’un 
savoir faire qui vient du passé féodal du 
Japon avec son expression guerrière et 
qui fut transformé par le Professeur Kano 
en système éducatif adapté à notre 
monde moderne. 
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Au commencement de l’apprentissage du 
judo Kano, celui-ci sert à une formation 
personnelle. Mais le fait d’acquérir cette 
éducation basée sur la bonne utilisation 
de l’énergie et sur l’entraide et la 
prospérité mutuelle, permet d’élever 
rapidement notre vision sur la discipline et 
de trouver des applications dans la vie de 
tous les jours. On arrive, grâce au judo 
Kano, à une formation qui permet de 
s’adapter et de servir la société. Les deux 
admirables formules du Professeur Kano 
doivent être véritablement nos références. 

Certains principes sont immuables et on 
peut, on doit les considérer comme des 
vérités. Il est bon de discerner ce que l’on 
doit abandonner de ce qui doit être 
conservé en l’améliorant si nécessaire. 

Voici les deux maximes du Professeur 
Kano Jigoro qui doivent nous servir 
d’étalon de mesure :  
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Une règle de conduite 

Bonne utilisation de l’énergie 
(dans ma façon de penser, de me comporter, d’agir) 

Une règle morale 

Entraide et prospérité mutuelle 
(pour que moi, mon groupe, la société soyons en harmonie) 
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Nous sentons bien que le mouvement de 
balancier est en train de s’inverser, que 
nous sommes arrivés au bout d’une 
logique qui a eu pour conséquence de 
dénaturer le judo kodokan élaboré par le 
professeur Kano. Il est grand temps de 
réagir. 

- Nous devons de nouveau étudier et 
c o m p r e n d r e l ’ e n s e i g n e m e n t d u 
professeur Kano, 

- Nous devons l’adapter à nos sociétés, 

- Nous devons transmettre sans nous 
compromettre. 

A c t u e l l e m e n t , o n n e p e u t 
malheureusement que constater l’échec 
de la transmission du judo créé par le 
Professeur Kano et donc l’échec de sa 
compréhension, de sa transmission, de sa 
réalisation.  
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